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P EDA GO GIE

i2ýCOix POUR LA VliE

Pour étudier l'histoire, il nie sifflit
pas de connaître quelques faits recueillis
isolément dans ce champ imnmenîse, ni
d'en réunir entre eux un certain nombre
et d'en former une nomenclature par
ordre de dates ; ceci ne demande qu'utne
mémoire qui saisit vite et retient fidèle-
ment ; mais ce qui importe surtout et
dont on s'occupe le moins, c'est d'appe-
ler sur ces faits l'attention et le-juge-
ment.

Pour nous, les connaissances histori-
ques ne se bornent pas à retenir «par coeur
une série de tableaux synoptiques, chr'o-
nologiques et autres, à réciter une foule
de noms propres et de dates.

Nous exigeons, de celui qui a étudié
l'histoire, une idée claire du *passé ; nous
voulons qu'il soit en état de suivre, à
travers les siècles, le cours naturel des
évènemnents et le développement du
genre humain, et d'y découvrir les cau-
ses qui ont amené des bouleversements
chez les nations principales.

Les bonnes études historiques nous
fourniront en outre le moyen de juger

certains faits importants, de caractériser
certains personnages, et d'apprécier 1fr
condition des peuples, leurs principes et
leurs formes politiques et gouverne-
mentales. Il est évident qjue la nature
<les écoles primaiîres nie permet pas de
donner à l'enseignement de l'histoire
assez d'extension pour embrasser toits
les points indiqués ; mnais lti hIcu n'p-
elie de su rapprocher dans les limites
du possible de ce but, et d'inspirer aux
élèves l'amour de la patriýe,* l'estime
pour les auitorités, et la volonté d'obser-
ver les lois et la Constiitution ;-c'est
ainsi que l'école prépare les futurs
citoyens à la vie.

L'école primaire doit -aussi initier
l'enfant a la connaissance de lat nature.
L'étude des propriétés des végétaux et
des minéraux sera poue luii une source
d'utilité. L~a connaissance des effets
utiles ou nuisibles de tel ou tel minéral,
de telle ou telle plante sur l'économie en
général, sera plus tard, pour les élèves,
une source précieuse d'avantages de tous
genres.-La connaissance des usages,
des habitudes des êtres qui font partie
du règne animal sera propre à pràmunir
les élèves contre des dangers de plus
d'une espèèe.

Et si) à un examen détaillé des trois
règnes de la nature, on rattache dès
notions sur la manière de traiter les
plantes, les arbres ; d'extraire les miné-
raux et d'en tirer parti ; de nourrir et
d&entretenir les animaux, cette étude,.
loin d'être un simple passe-temps,
acquerra un charme particulier, *et
deviendra, pour l'enfant parvenu à M&4g
d'homme, un trésor où il pourra puiser
en mille circonstances, une mille qui
lui fourniÏà d'abondant.s matériaux.

Voyons maintenant ce qu'on est en
droit d'attendre à cet égard d'uin élève
sortant d'une. école primaire.
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Noq:; ;-cartûli.ý tout ce qui est de la
scienfce o1l ,(- O s borner'a à recheîchlerco
(lui petit li rqunelque i n1orél, quielq ue
aIVZahîtagel lii'11 la1 vie rell'lIOCpour
la VI .

A i ti.i lcn isae.des pldante.s
les îi itprnlssoit par leu r utilité
ou i't isrnpi'Ô îîîé'die:uI.'s ou ilidils-

001) i'jia iiesvêllviziuIý*s , 'td des
anit ii ln X qui s'offrent tous les jours aux
reg; i il..ý, de ceux qui peu ivent rendre à

l'mu i' les service nîanjilés ; et enifin
liv ilil ~-;;;rut les 1IlnuIitX (lu i

'S lîtriii l Oitol ti (liiit Sott: notreC
111;111 e't que nOUS, ilîotrn chaque
pu S.

que sc'i t ànos enfanuts d'étud ier, sous
tou.tes le,>.învs danms tous len m's détails,
les piodtutkins ulielles des p:ays èl1;i-
gues?

Quelle utilité y a-t-il puri eux de
savoir par cSeur u;ne foule de cara~ctères
et do pariicuilarites Propr'es à dRIS plan-
tes qui ne peuvent croitre dons nos
efiliis ?

Que!s av;un1la-#s relireiîif-il (lde la.
cotinaiscancre des animaux de l'Asie, de
l'Afriquel, tandis qli'ils, ignioren t I ont ce
qui concerneî ceuç qui nous founuissent
leurs services, leur chair', leur' peau, tout
en un mot. 'Ce n'est pas à Vécole primaire qu'on
peuit il"poser ce travail jcela e'st du res-
sort d'uin enseignemient plus Clevé.

Il slUrt qu'au sortit- de l'école l'enfanlt
ait, pour entrer dans la vie réelle. des
notions exactes sur les plantes (luil'ntourent et qui le nourrissenlt, u eanimaux qui vont prtie e aius
oti contre lesquels il auira à se mettre en
garde, et enfin sur les minéraux dont il
fera un usage continuel. Ces leçons
fourniront à l'in-sltiuteur l'occasion de
détruire chez ses élèves cette tendance
innée qu'ils ont souvent à faire souiffrir
les bêtes, à détruire les nids des oiseaux,
à assister à des combats de coqs, de pin-
son, etc. Les axis hygiéniques se ratta-
chent très bien à cette etude,et l'occasion
s'off'rira 1i 's d'uniet fois aussi d 'erpruin-
ter aux lecons a'histoire naturelle des
sujets de style.

Mais :11 est temps de conclure.
L'important n'est pas d'enseigner beau-

coup do choses, nmais d'insister, de
manière que les élèves comprennient,
retiennent et solei Là même d'appliquer
ce qu'on leur tu appr'is.

' loui, ce que l'élève pont approntdre par
L'exercice, par la pr'atiqlue, iw doit pas
1I tii êtî'c pr'ésentlé sonis formne do tli éories
vagteps et creuses.

Il faut fairec faire par' les enfants re

peuvent direc, les laisser aller teuls auissi
Iongteuîî ps quî'il n î'onît pas besoin d'être
sotietnu-.. Exigez d'euix aussi tetil qtue
vous voodrez$ muais que ce peul soi t lai t
et dit d'une mranière relativemnt par-

7Jls sont les moyens propr'es à (love-
loppci c*<hez le-, clantls l'inutelligence, àt
foi iler le cat a.tùre, à stimiulet' 1'atctivité.
inudivid uelle, à ei e la volon té, à leuir
donner' de l'indépendauce et di, la, con-
fiancee danîs le ils pr'opres forces, eiin un
mot àL faire d'eux des hommes colnveîuî-
bleunent pieparés à occuper la position
pout' laquelle la Providience les a créés.
Touît cela se résume exx ceci : L'cOLE
POUR LA V'IP.

111ÊTI[ODÉ DE, STIiF

TI{ETE.INQWMELECON

]La Provitlesce et la ilati'e végeétale
fli-a dtonne aux fleurs 1"ur aimable j'arura

Il fauit naitr.t et mùrir les fruits
I1 le~ur dlisptense avec mesure

EL la chaleur (les jour:s et la fraiclueur (les nuits.

i. Onest ldit de Dieu danîs les deux
premiers vers?

Q .'il donne ar'< fleurs leur aima.ble parure, ct
qu'ýil rait naître et iiûrir les fruits.

2. Que fait-il pourt parer' les fleurs et
amlenler les frits à muaturité ?

il leur dispense avec mesuro la chaleur... et
la fraielieur...

3. Potiratiol dir'e avec mesure ?
Parce que la chaletur out la fralcheur exees-

cives sont nuisibJles aux llemtrs et. aux fruits ; il
faut l'une tt l'autre, ma-s dans uno certains
proportion.

ij. Dieu i'eînploic-t-il que la chaleur
du soleil et la f.'aic.hienr (les nuits pour
parer les fleuî's et faire mûrir les fruits.

Il emploie la plu!-. l'air, la lumière. ou plutôt
touts les ât' rmns. il a vonlu aussi que l'homme
y eoo-éîtât piar soit trtavail, e'.r d'elle-méme la
terre ne produit que tics ronces tt dus épines.

416 ,
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5. L'adIjectif aimable est-il absolument
nécessaire pour le sens de la phirâse ?

Non eu n'est ici qu'une épiîhlùte, unt expli
catir (lu nom parure ; il n'ett employé que pour
l'ornement.

6. Quel mot du dernier vers pourrait
être retranché sans altérer le sens ?

C'est la conjonction et placée on tête, qui.
en effet, n'est employée qlue par ligure ou orne-
ment.

Le in nire pourra très titi fument doiuunder .
élùves d'indiquer '.es complém-ints (le donne et <le
dispense, et leur faire remarquer (lue l'ateurni les
a placés par ordre dte longuteur, en coomenitL
par le plscourt.

D)i!"u dtoie-aux fleuirs-leuri aimable parure.
11leiur dispense-avec mesur)e--cl la clhalcur

des jouirs etlia fralclieur des nuits."

COMPOSITION
CÂxEFvAs -Un encriîer se glorifie, et dlit quie

eans lI! la p)lumie ne pourrait. rien... C~elle-ci
répond qlue s'il xî'y avait pas <le plunis, il n'y
aurait pas non plus dl'encrier... Elle fait aussi
remarquer (lue tout s'enchiaîne, et que nul n'a le
droit deu se prévaloir aux dlépens dlus autres.

L'LNCItirn ET LA P'LUME.

Un encrier s'appl atdissai t dle sou office,
et se croyait l'objet le plus nécessaire.

S'adressant à une plume métallique
qlui, cii ce moment, par-courait avec rapi-
dlité les lignes d'une p)age en traçant des
lettres et des chiffres "Combien, lui
dit-il, nie te suis-je pas util-, ? A quoi,
en effet, pourrais-tu servir, sans l'encre
que Lit puises en mon sein et qlue tu
étends ensuite sur le papier ?

-Eh ! mon chier, lui répondit-elle de
sa petite voix stridente, s'il n'existai t pas
de plumes, qui donc auraitjamais songé
àt fair-( tit enicrier 't

IEt d*ailleiuîs, que serions-nousil'un
et l'autre si Pl'o n'eût inventé l'encre et
le papier ?

La plume av'ait raison, car tout s'en-
chaîne en ce monde, et tels qui se pré-
valent de leuir office. et se croient indis-
pe-bables, ne seraient rien eux-mùmes
sans ceux*à quîi ils se préfèrentî.

o-

DICTÉE

L'habitude nous r'end familier-; cer-
tains objets que nous aurions admirés,
si nous les avions vus moins souvent,
ou Wil eût été fiéressaire d'aller au loin

pouir nious les proctirer. Ainsi, les voya-
geurs ont excité notre curiosité par IL.
détail de quelques animaux (lue LA
fî'iqtîe ou l'Asie a vus naître, tandis que
d'autres restent intsignifiants, parce (lue
nous les avo 'ns sans cesse sous les yeux.
Prenions pour exemple l'araignée domes-
tique, et voyous -si la description de cet
insecte ne semblerait pas celle d'un
monstre inconnu. L'araignée est velue,
jaunâàtre ; chacune de ses huit pattes est
armée dle deux ongles qui se terminent
par une petite pelotte gluante quii lui
sert, ainsi qu'aux mouches, pl)oir adhé-
rer aux corps les plus polis et marcher
facilement dessus. Elle a encore deux
mains avec lesquelles elle saisit sa,
proie ; ses yeux sont encore rangés en
ovale sur sont front. et deux horribles
tenailles, gai-nies de crochets aigus,
sortent de sa bouche. A l'extrémité du
corps de l'araignée se trouvent six mname-
lons. contentant chiacuni plus (le mille
filières dans lesquelles se moule la
liquetur qui doit devenir de la soie. et
cette soie sort dles inanielons avec nue
ténuité lelle, qtîe l'imagination lie Peut
la concevoir. Tout extraordinaire que
semble cette descriptioni, elle est exacte.

DÉCLAMATION

La lettre aiu baon Dieu

Mains joint4es, à genoux devant unt crucitix,
Les yeux baignés de p~leurs et fa voix bien émue,

Du plus lprot'nnd de son Ûme ingý'nue,
Ainsi pi ait Valentin, lu bon tifs:

010h disait-if, mon Dieu, viens à mon aide!
t Ma pauvre mùre va mourir!

*Daigne m'enseign'r le remède.
c Seigneur, qui pourra la guérir

t 0 Créaieur de toutes choses!
*Si tu veux m'?ýxaucer, comme je t'aimerai!
Danus mon petit jardin j'ai de beiles fleurs roies,

aSitôt qu'elles seront .closes,
'Au pied de tes autels je lus eff'euilferai.

e Oa m'a dit (lue fdire l'aumône.
*C'est attirer sur -oi les dons deu ta b)onté,
*Et que, lu haut des cieui, où s'élûvc ton trône,
eTu protLges. elui qui fait la charità.

« Je serai charitable afin de mieux te plaire;
4 Mais, n'eit-ce pas, mon Dieu, tout le bien qut

*Aux pauvres essaîra de l'aira, [mon coeur
<Toi, tu le rendras à ma mière,
4 En jourà de plix et de bonheur!
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£Puis battent dioiment tics ailes
t VÙS qui'elle's enltCenet 1313 voi..

f JIO Vais leur donrla voléo.,
t Car tin j>esnnine tireun3x

t bii dit qu'est remntîant vors la voùto étoilète,
« Elles tc poritertnt meýs 6.wttx.

eJe lequr at.îc!u'rali soiuse l'aiie

eAvec ina pîlumeu la pîlus 'l,
ýSur mon piphi'e lu plus dore.

T 'u lait -I, trusis certai n
f Elle .. t, td'uh 4s scoute, et ilits tlcnia ill.

'ru daigneruu,liner intra ii-re ! s

Fn achîevanut ces inotts, bisn silir d'êtruo écouté
Di celui q ili do tbars e,-t hi souverain inaitro,
Le petit Va leni n eýîu'u t I4îiî*ct la liitr
Qui dlevait pour sa vnivu implorer la sanuté.

(.'elle îîioétait roi 4t,oic!ii lte.
Bien qju'e'lle t'eîîl'crmnét plusq d'un mot u'aturý
Lu cSeur le mroins aimiant. I*àni-' la îilusnuèeliaîte.

Fit la lisanit aurait pictiré.

\'a!eîîuin l'attacha sOIlî; l'aile
Dc I plus bel lr îîtcrel le,

Qu'ill bîlia' ienu ieidiennt,
lEt qlui, -itôt qu'il l'euit 1.*tule'e,

Ne resta qu1'tir instantu Htr les lilas îecîe
Et s enu'nt vers 1- lit tirn nt.

Dle cet elirva .n~u; lauiuleruuemr
. . tl oula iuxle lendemain
Et suni cSui emeura c' rtain

Qu'dlie dq,-viit la vit, ù !'ir'en',ý prière
D! Sort chue'. petit Valkntin

a-;ltý. à si e3îcîse
Celui-u;î du iitaiieju'- -i' lit l noble appui,
Et tous ceux gpic courbait le poids de la detresse,
A coiiitetýr do, ce jouir eutrent un Fi ère en lui.

Le ns la douîce candeur îlé son âme ingé'nue,
Il crut avec la foi tlcs oeSurs pirms et pieux,
Que iSa pi"'ssmît" leitrie avait etc e, i
Pair t'inîiorttcl auteur îk'S unoîîdes 'ct des cieux

Va, clîer cuVant, cette' pensée',
Tii pe'ux la conise'rver, ce nt'est poiat iin'i erreur.

Oi, ta lettre fûit e.iaue,
Mtais hicin i%,jjit que ta main l'zût trdce,

Car le, regard (le b ien la lisait d:ais toi, Crieur
ELISP. MORE5AU.

Acconumi. b an pon, Io calch.
To 11ag iupon signifie se suspendre à,

!se c1-ili]pOlni3eI a, s accrocheLr à ''Ses

Il enfatliti effrayés su capintei à
elle et pleutrèrent " Il 110' afl'îigh lled.
Childt-Ci huitig uip lier' atid eried

To catch, sign'Iifie ëtre arrêté cil s'c:-
crochant à - Sa roliù -'crcaà un

c'loti et se déchira lici gowin Caniglt
to tt mail and was toi-I.
AcctociDît - I tar itt pon cc lîook, to

hook in) lu g>'apple.
To lianil zioa a hocl signi(le attacher

a tit crochet : Appcortezf, *e .Ianiboii qui
est a(Ccrochéc danms la CuxîWîflt . Il Lring-

T'o hook l iui i rette ttrrae
titi Crochet : Vovanut flotter quelque

(-hosfe près du V.ld e 'i acrcéavec
tin bâtoni recouirbé ' elîgsortiethîintg

Iloat nleai the iînh t liooked i th

l'O gi'ppIe signiffit Saisiri, tenir forte-
men t, lecrocet u vafi sseau :Ils
a'croclib;Qn t la frégate enniemie, et

l'abordèrent : Il'They trpld lie
"ellctly's frigat e, alnd borded lier.

Aciii:vrii Io end, Io îîukce (in endi ta
finlish, Io cilipicle. î'o concIude.

To end et ii rwake on end signiifient esm-
seS', discontinuer Eul voilà aissez pour

ajourd'h i d is'onlti nuez : Il -ILa is
enloighI foi- to day, lnake tit end.
To finlis& signifie finir', mettre fin

Achevons cette page au par'avant Let
lis fiishI this Pagv firs.
To cornplcte si-nifie mnettre la dernière

ma111 n1 àUn ou vrag11e, le perfectionner, If-
complèter : Cela ailièvera sa ruine

'lhat wvill complete Ili, sntt."
T) conci w/e sîgnilir' tei'miieî', conclure

un dikcolirs, une kLette, etc :Il achleva
en disant...: le ,oniutded by saiying..."

Incorrections c langlage

relevée's dans les journaux.

0.98. Ne dites pas la cocuipagilie paye.
ra 100 dollars si tit enfant de dix ails ne
réussit pas à jouez' aucun de tios airs
populaires, unle heure après qu'il a rectu
les instructions.

Dites :..si titi enfant de dix ans ne
réussit pas àjouer 1'tin çuclcoliqup de nos
airs populair'e.., une heure après qu'il
aura rect4 les instructions.
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Aw'un itit i pas lie : il ne faut dn
pas l'eui ployerj po ur i (ufn î1uc'fonqjue.

299. Ne dite.; pas : la liait i:&' de
Brow posèi1 double forci, 'i la n ai I'r

elxi..-îes:la 1î'î l!. Ihwuîos-
sèle 141l. fnrce doubl" de Celle -le ltit autrei-
élixir.

300. A'î lit-n dIf dir . NI. Jolienl a
aatitiu aig;le mesurant 8'. p îiots d'enl-

yegr.dites; : M. . nlieniil a ;b:ttu tilt
aigl ayant 8 piqids cC dei fl'envergli re.

301 No 1I1 les pas', dans Vot re an niontc.
toujours en -nu' hîs :di ion nu i . s de Bc-Churle eFmî~u et, 'ru, li a, ilc

dVese.<e l'A cadôtnii?.
Conn"n jcnae?.vo-;viv'Žavec sept

,"ros Iitfoli> toujoutrs vil ina:i lis.
Dites : toitjollrS en nq's..

302. iNîiî etrpis, on partiit dles enfants
d'unle Ô:oe - il y eni at dl'aussi jeultes qure

ciqans ;-d i tos . il yvi il a1i don 'ge ni,
dépuissc pas e iunq a n s.

Ont pourrait (lIroe itisýi fru:eque
PieIre, au;-si j.'n ne que tini petite,~tIt

etc.

303. Ati lien de. diri-I: hei t.os (le, départ
des trains en rapport avec la fête du jeudi,
-di tes :heures dle dû-part des traitus à
l'occasion de la féte, de.ictudi.

304. Au lieu (le (tire : 'J ii anichl'après
midi ,-on (lit . (lignattlie donisl'p*-

305. Ait lien de dire : on cr-oit que
Cécile va plaidcr coiipbl,-dites .on

cro;t que Cecule va %'avoizee coupable. .

106. Ne dites pas - li yaison D'evalix
et Pratt a été les p~!ionies de i'huilC de
pétrole sur lit iarché dc iNew-Yoirk;-
dites : 3M3. Devaux et Prait ont été les
pionniers du pélrole...

Cc n'est pas la maison on tabsc
ment qui a plt être les pionniers duli pétro-
le :ce sont AVN. Devaux et Pratt.

Le mot pétrole signifiant huile de pîtrre,
il est bon de ne pas dire huile de pétrole,
mais de dire simplement pétrole.

IIIS1TOMIE
RIAPPORITS POLITIQUES EN 1789

Le traité de Paris, qui fuit fin -ù la
guerre de Sept Ans, eii 1763, le démeni-
braernt dle la Pologne oi 1772, et le

1 rai'îté de î'ji ls pli, li'l- l'Angl-d

unîis (lîîenne ojti r<t i l'Luo
lunet lillsiollouitleut tn

J'a Fraicc avsai t peird -a ý,:îIe3Il
ra nce, maais coýer'a i t n ni rang c- îié
rable, 1 l tio1I dle R)11. huni~l uit eih

L'ii~.etl:~t . -à -tc s et lu t>
L~e Potute t l''~a-il. a'î tre fois si

fIoriýsaîtt.s« é taient ('11 collif ple td-»t-
îlence :'~~îî a ai t p'i . ' ss :st<'s

(0olie ('S'A\nîera'. Ite piatu I:îxî
soif t IIII>I M* < I lt<l-s. (fl1a 11.3

OInp~t a ;s le à~o.i 1-t tivî. itii
inae(lu S... ai.i du la p rta trie.

L2cm pi r, dI'AlIletane devtin par111 le
fai~t la pi-oI tié1 li de Ut aisonl d'A ntrit'le,
quni 3y ru ttîcliaîtla lIonwwi: et la llnlî«tiii,

i', pr(és';tai t pluns q u'u n -r:în'l corps
eais al ici ne Voliesion..

La hlottllnde la n.tèdc'. le anmak
avaien t pordu n ùŽn a nrienneiw nipor-
la ncue; l'Italije, moeleet tiraitllée entre
(les politique 115(ifti es, 'edormait
dlans 1.a mollesste ; la Polognle n'était pluis
qu'utnte proie pa rt:10gèe entre lat Ulssit.,

la rus et 'Atirtche ; la Tr< rqiu
n'inspirait plus aucuneO craitte a l'Eu-
Folie.

La préî oIniléran ce, qui é-tai t enVorle
intotedblemn tanx y j isamcps catho-

liqueis un voninie lcnerfl it d1u sièVle,
av ait passé à tI-ol; grandes puissances
hiérétiqniŽs on1 schitimatiques: laI Rilsbie,
lit Prusse et l'Angleterre.

La G nssie s'agôrandissait aux dépens
de la (udl ce lit Pologne et (le la Tii-
quit-,. e. roii anen çait, A menacer r*Alle-
i agne - ;lo's Victoirues dc Fr(,dérju: Il
ala ien It fa it dla la Prnussc un élttf Iili-

taire (ju' annulait t'influence de VAutr1-
elle - , 0lré ses pertes en
z\nertqiie, avait arquis l'empire de la
Iller et la suprémfatie commerciale

On était loin de l'Europe de 1618.
JT. CHANTRnn.

-o

Géographie

Ln EAUX DU <iLOJIS

Lcs eaux des oansoumises à
l'attraction de la Luane, se, soulèvent,
puis s'abaissent, montant èt descendan t
deux fois dans 24 heures : d'est le3 phé-
noniètie de la marée.
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Les eaux gelées dans les régions
polaires, forment des masses continues
et des montagnes (le glace. que le Soleil
fond en partie à l'époque des solstices, .1
l'ua et à l'autre pâle alternativement.
pendant qu'à l'é-qunttetir les rayons du
Soleil réduisent sans cesse eII vapeur
des quantités considérables d'eau.

Cette double cause produit, des pôles
vers l'équateur, des couranti (lue le
mouvement (le rotation de lat Terre fait
dévier vers l'ouest :de là la direction
sud-ouest dans 1lhénisphèrie nord, et la
'direction nord-ouest dans l'hémisphère
s4ud, qu'ont généralement les courants
et les vents alizés.

Les cours dVeail naliînientent pat
l'Océan ; ils nie lui apportent qu'un tr<'s
faible trýibtt: si le lit des océans était il
seci il faudrait 50 millions d'années aux
fleuves actuels gour le remnplir t

Mais l'Oc(!an alimente les fleuves : il
fournit, par l'é~vaporation, l'eau des
nuag.'s qlui donnent la pluie ; il est lat
source première de toute humidité sur
les continents.

Quand la pluie tombe sur un sol
impermébable, sur dut granit par exemple,
1'ea n glisse imrumédiatement, et s'écoule
par de nombreux petits ruisseaux ou
torrenuts.

Quand elle tombe sur un sol per-
méable, comnmne le calr.aire, elle s'insi-
ue en terre, et sort plus loin sous

forme de sources, et) donnant naissance
à des cours (l'eau d'un volume ordinai.
ment plus considérable et d'un débit
plus regulier.

Les rivières se forment ainsi, et se
réunissent presque toujours dans un
chenal collecteur plus important, situé
non pas toujours lu milieu, mais
toujours dans la partie lat plus basse dut
bassin :ce chenal est le lit du fleuve.

Les lacs ont la même o'-igine que les
cours d'eau, et la plupart se déversent
dans la mer par des fleuves.

biais il nie faut pas mettre à ce rang la
marGdt3iieiine,tion plus que lamerd'Aral
et la nier Morte : ce sont des bassins
d'eau salée qui ne communiquent pas
avecies océans, et dont le niveau parait
1bailiser pcu a peu par suite de l'évapo.
ration. Leur niveau est aujourd'hui
au-dessous de celui (le l'Océan ; pour la
mer Moerte en particulier, la différence
dépasse 400 mètres ý t 201) pieds>.

La plus grande étendue d'eau douce,

formant (le véritables lacs, est le grosipe
des rinq grands lacs de l'Amérique dii
Nord, aliNluels le sai lt-r4Aulrelit sert de
débouchié. (CeulX qlui v'i]eet ensuite
sont : le lac Tchiad eut Afrique, et le lac
Biaïkal en Sihérie, plusieurs grands lacï.
du territoire de la baie d'Hudsoni, et le
lac Maracaïbo, dlans l'Amérique du Sud.

E. LuVASSEUR,
Membre de L'Institut de France.

Histoire 4'uue dépêche

6 100 lieues en 86 heures! ... Sous
ce titre, le Petit Marseillais raconte la
carieuRe odyssée d'cue dépêche télé-
graphique :

Les colonies de Singapora et de
Penang, au suid de l'Asie, sont à unc
distance de 150 lieues l'une de l'autre,
et le câble sous-marin qui les relie à
travers le détroit de Malacra a été
rompu, depuis peu, par l'effort de la
tempête.

Dans ces circonstances, un négo-
ciant de Penang, ayant à mander
d'urgence un avis à Singapore, a télé-
graphié par la voie d'Europe, en pré-
cisant atu bureau de Penang la voie
que devait prendre son télégramme,
et voici l'itinéraire suivi, avec le
nombre de lieues parcourues:

1. De Penang à Madras, sur la côte
orientale de l'Hindoustan, 550 lieues
il travers le golfe de B3engale;

2. De Madras à B3ombay,sur la côte
occidentale de l'Hindoustan, 2 10
lieues à travers l'Inde apglaise ;

3. De Bombay à Aden, sur la côte
méridionale de l'Arabie, à l'entrée de
la mer Ruuge, 720 lieues à travers la
mer d'Oman :

4. D'Aden à Alexandrie, port égyp-
tien de la Méditerranée, 620 lieues à
travers la mer Rouge et le canal de
Suez ;

5. D'Alexandrie à l'île de Malteau
sud de la Sicile, 450 lieues à travers
la Méditerranée;

0. De Malte à Marseille, 270 lieues
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à travers la mer Thyrrhènienne et les
golfes de Gênes et du Lion;

7. De Marseille à Calais, 200 lieues
à travers la France par Paris;

8. De Calais à Rliga, e» passan t *par
FrancoC', 350 lieues, à travers la mer
du Nord, l'Allemagne et la Baltique,
jusqu'à la côte russe du golfe de ce
nom ;

9. De Rliga à Wladi-,ostck, port
russe, à l'extrémité orientale de la
Sibérie, 1050 lieues à travers le grand
empire de Russie, d'Europe et d'Asie;

10. De Wladiwostck à Ilong-Kong,
on passant par Mongaratia,1500 lieues,
à travers la Sibérie et les mers du Ja-
pon, de Corée, Orientale et la Chine;

il. De Uong-Kong à Saigon, port
de la Cochinchine, 400 lieues, à tra-
vers la mer de Chine ;

il. Enfin, de Saigon à Singapore,
300 lieues, à travers la même Mer.

En somme, la distance parcourue à
été de 6 100 lieues.

Le négociant expéditeur avait payé
la réponse, laquelle a été acheminée
par les mêmes postes télégraphiques,
pris en sensi inversie.

Cntte réponse est parvenue à Pe-
nang trente-six heures après le départ
du premier télégramme. De manière
que les deux dépêches sont passées
dans la même jo~urnée par le bureau
de Paris.

Chaque mot a coûté 13 francs 75

La figure de Géométrie étant mal
venue à quelques exemplaires du der--
nier numéro, nous la reproduisons ici,
pour qu'on puisse comprendre le texte.

Cblire. rominsm

Les ciffres que tiouï emiployonis au-
jourd'hui nous viennent des Arabes;
les Romains se servaien, des sept lettres
C, Z), il L,31t, VI X, auxquelles ils don-
niaient une v'aleur conventionnelle, sa-
voir:

C D1) L Ni V X
Io* 500 1 e- 1000 5 la

Ou, en metltant par ordre de valeur:

1 VX L C D NI
1 5 tu 50 l0> 50ý £000

Nous employons cncore ces caractères
pour- numéroter les chapitres, les para-
graphes, les grandes divisions d'un
ouvrage, quelquefois pour paginer un(,
préface; on s'en est servi lonigtemips sur
les titi-es des livres pour indiquer la
date de l'impression ; les treize années
penldanit lesquelles ci) sest servi en
France du calendrier républicain
étaient aussi numnérotées en chîiff'res
romains. Il est don(- uitile de eonnaitro
les règles de la nuniér.1tion roinainie.

IIlLorsqu'un mArne sign-ie se répète,
levaleurs représentées s'ajoutet.

Par conséquent:

1 signifie un C sigýnif. cent
Il deux CC <dcux cents

111 trois CCC trois cents
Illi quatre CCCC "quatre cents

X signifie dix Mt signif. mille
X\ vingt MM 'I duux mille

XXX " trente MMM "I trois mille
XXXX quarante M1.ýl.\Ià quatre mille

Il n'est pas d'usage de répéter les
signes V (cinq j, L (cinquante ?, D (cinq
cents> ; cette répétition ne serait d'au-
curne utilité, car la valeur qui sei-ait
représentée par VV se représente plus
simplement par X ; LL équivaut à C,
DD revient àNI.

Les signes V, L, D, peuver-L être dési-
gnés sous le nom de chiiffres mnlerniédiai-

ret les autresI, X, C, M, sous le nom
de chiffres principau.

2o IlChaque signe intermeédiaire repré-
"sente cinq fois la valeur du signe im-
"médiatement inférieur."

Ainsi V é5quivaut à 11111 [cinq unités]
1. équivaut à XXXXX [cinquante]
D équivaut à CCCCC [cinq centil

3o IlPour représenter six, sept, huit,
"neuf unités principales, on écrit d'a-
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»lt bordl le chifrre intoî'médiairc cotive-
' lile, ùt loi) 'oluptlèe nVOc il il, do<ux,

"tr'ois, qunatre chiffres principaux.
Par Conséq2(uent:

VI
vit
Viii
V'1111

11*x
LXX
J.xxX
LX.,\XX
r>c

*~sept
*' huit

qua s<,quî dix

rcpr&ecrtz si\ cet,%
It S:pi1.Cet

1) :chuit rlt
DCCCC neuf elits

40 &' Pour Scriru. tit nombre quielco n.
quel1t, 011 écrit1, à partir it' île galic he, le,
signîe Jsimnple OtEIijtsY' de la lis

Sfoi-le valu Liii''o tî 1i' cî is e . sîe
(jde la pluns f-mî1e vleurni coi litic, dans

" 1 re-le, et aîii de(1it.
Pa r e:'î Ie, per rtpr1.euiter lo

nxombre iu I le h uit eimt f iare1, vinglt
deux, 011 coInsi(,ère4, distinictenule il les
valeurs.

'Mille
huit cer.tS

M
»Ccc
1.X
il

et l'oux réunit los qune, pe l'on rend
quelquefois pi is fitciles à distinguer,
par des poinlts:

MDCCOLXXXIL

5 'Lorsqua~, par excepjtionl aux règles
fprécédentes, Olt fait Suivre uni chiffre

"i d'un in Ire plus foi't, la valeu r lu
Chiffre faible Se soustrait (le la valeour

"du chiffre fort, et les deuix sytu botes
foraient ensemble lin signie comiplexe."
Par conséquent:

XL 4

Xe
cm

quatre
lieu f
qîuaz'nie
quittre-vintt dix
nieuf cent3

Le nombre nieuf cout qiuaranîte quatre
peut done s'écrire

ce qui revient à DGCXX.II

On trouve iuss-i le~ nombrc mille écri
par un I placéè entre un C droit et tin C
renversé : CID~.

Les5 nomiubrt's p1MnV4,1t a s'écrir
eni me!îsil, juoilv~ 's, aîlors, s:i lei de-
nier signie #Lb tlroitz est %1- i, ont le rvin-
pl:ceîrî ord illai ilol îeuPar tilt j ; ainsi

le hiombre vin-1t hu Iit t&êcrit : oexviij.

-0

(11,*ponses aux PrsaIn~oliclels fit) 1S02>

est le prit i do trois fil-lil-i é. ga lix
cette jmltt *uî C -oi t.1lliîenre" c',est e

1I0Oulibrc 1 mn iliplit'îe~vn'î trois
fois p)ar <'et, îlu i

. est 1)a i,<*del u!esîîld.ia
1,10i16 que 1011 tbiit lesC><~

L.e ctib' dc a: est wiea oit (4
Le cubeC de 2a elt 12a.2a.2il, oit 4a» .2a,

Le c tibc ile -2a iesýt (-20)-«)-x

Le cuibe de ;-(a~ est 5a2.5a 2.5all
out '15w 1.5a 2 oni lQ5tiG

Ainsi, le culle d'un mlonômige S'obtient
eii fatisali t. le cii be dîtl coellic-ieit et en,
Iti j>aut les eXPOlsalîts ; le Signe est le
filie qu'à la racinie.

=(a+b) 2 i+»t(a+b)

"le clibo (lit PremTIier' tvr-ne, Plns 3 fois
*le C.a1rré dui prem>ier terme m ultiplié
"par le second, plus :; fois, le premier
"tel-Ie multiplié par' le Carré du second,
" las le cube dut Seconda terme.',"
P>ourî avoir lo îb d'titi trinôme

a+b+c, on muîltiplient a±b+c par
it+b+c, ce qui donne le carré que nous
cou nlaissolis déjà, savoir : ..

a2 +b 2+C2 ±
+-2ab+2ac+-2bc

puis ce résultat par a+b+c, d~qui

+3a-Ii+3q2e+3ab2-+3b2c+3ac2+3bc 5

+ Gabc
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ou Mion, i-m protiant dex à deux le's
ternmes de la seconîde ligne

Pour 1l3 cuibe d'titi qttQdr-iiônîe
a+b+c+td, 011 trouverait :

a3h+ c'--d)

+ 3 fois t ±dI+c'2(a±b+dI).
i+ d2( + b+ c)

+0G fois (abc+ abdl- acd+ bcd)
Et deps résultats analogues po1ir Un

Aililsi, Il le Cti la d'uni polylItIOlO quel.
" onque égale la sniniie de1(35 cubes des
"ternies du polywillue, plus 31 fois le
"carré de chaque terme multiplié par
la soniiit (les auitres, plus 6 fois la
somme des produits des termes pris
trois à trois des diverses mnanières
possibles."

physique

(Réponses aux~ programmes offleicls de 186-2)

PIlESSIOX TOPIgIU

Li pression exercée par 1% ttmiosphfère
sur la surfare du Globe, est égale à celle-
qu'exercerait unei couche (l'edu de 10
mètres out 32 pieds de hauteur ; c'est la
mêmte qu'exerverait une couché (le mer-
cure de 76 centimètres ou 27 pouces de
liaît'egr.

Comme on a pu peser le mercure aver,
une grande précision, ont a reconnu que
la valeu r 'le la pression atmosphérique
est exprimée comme il suit:

Sur chaque centimètre carré, 1 kilo-
gramme 4,y oit 2 ti'res fi.ranç:tises, oti2-L
livres «Ivoîr'iupiois, 011 2a livres troy.

[L>e centimètre est la -100" partie dxi
mètre, out la billionième partie du quart
<lu méridien ; lo cetitimèro carré est uit
carré d'uit centimètre de coté.

Sur un pouce carrù français, la pres-
--ion est de 7 kilogukxries *flj 0-, ont 15
livres françiises, o0( 16b livres avoir'du-
pois, ou 20} livres troy.

S 1tr uni poti.re carrù anglais, qui égale
cenimitres carrés, la pression est

(l ilogra tunies ~,ou 1.31, livres frani-
çaises, oit 14«' livres avôirdiupois, ou

17~-N livres trOy.
Surl un dé'cimîètre carré, la pression

est (le 103 kilogranmmes -jý soit uit peu
plus d'un quintal miltrique.

sur uni ilètre carré6, la pression est <'e
10 336 kilogrammes, soit de 10 tonnes ..

Dans l'étul~des hues et (le 1.1
mécanique générale, out parle sou veut
(Io la pression exercée par un flîidii
(liquid(e ou glaz) sur une surfac.e.

L'unité adoptée dans e ean est précisé-
ment la pression a1mosphêri que, et Viiix
dlit, par expixi ple, que la vapeutr exce:co
.surl l! pistonl d'unle maiclai ne t ie pr-ezsiouà
doe2, 3. 5. 8 atmosphères ; cei;x signi fic
qupe, sui r elîaqitc ce iilt carr. (fil
piston, la vapeu r eserce tit effort égal à
2 fais. 3 fois, 5 fois, 8 rois i iogam
-2, (plus exactement 1I 03 OX)3. lPraliqtîe-
iluenlt, ont peut Compter I kilogr1ammne
par ceillitnuètre carré.

Pour- prériser le sens (le ce (lui prùcède,
considérions une locomnotivo dont leý:
cylindrces autraipitt tit diamèt re de 32
centimètres il pied) ; leur surface serait
due 1 000 cetiimÛtres carrés, et unepr-
smon effective de 7 atmosphères correm-
poudrait à uit elTort égal à 1000 fois 7
Jilograamne, soit 7 0f» ilgam e
cet effort est égal a celui uxecrit
100 chevaux allant au, pas, on 16t) cheL-
Vaux allant au trot.

Remarquons que tes 100 Outt 0Cite-
v'aux ne sauraient remplacer la locouto-
tive : V parce que la cheval ne pourrait
décupler ou1 quintupler sa vitesse comme
il le l'au(1rait ; 2o parce le cheval net paýut
travailler aulpits que, 10 heures par .jour,
et au trot 4 heures ý- seulemnt, ltndis
qu- la locomotive vent travailler peu-
dant les 24 heures dui jour.

(lél)OflSe3 aux programmes olrnciels; de 18621

RESPIRATION

La respiration est une fonction par
laquelle le sang veineux, chargé d'acide
carbonique et impropre à la nutrition
des organes, perd cet acide carbonique,
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et se charge de l'oxygène nécebsaire à la
combustion vitale.

Le sang noir ou veineux, en passant
dans l'appareil respiratoire, où il se
trouve en contact avec l'air, se change
en sang rouge, c'est-à-dire en sang arté-
riel. . Le sang artériel est plus riche en
oxygène que le sang veineux, qui con-
tient beaucoup d'acide carbonique.

L'air est donc nécessaire à l'entretien
de la vie de tous les étres organisés, ani-
maux ou végétaux. Quand ce fluide vient
à manquer, les êtres vivants ne tardent
pas à mourir d'asphyxie.

Les animaux qui habitent le fond de
l'eau respirent au moyen de 'air qui est
en dissolution dans ce liquide. Si l'on fait
bouillir l'eau, on chasse le gaz qui s'y.
trouvait en dissolution ; l'eau est alors
impropre à entretenir la vie des poissons:
ces animaux, au bout d'un court espace
de temps, meurent asphyxiés M

L'air qni nous entoure est composé,
en volume, de 21 centièries d'oxygène
et 79 centièmes d'azote ; l'oxygène seul
est utilisé dans la respiration ; l'azote

-sert à affaiblir l'action trop puissante de
l'oxygène, qui, à l'état de pureté, consu-
merait la vie rapidement.

Si l'on examine les changements que
l'air subit pendant son passage à travers
les poumons, on voit qu'il % perdu de
l'oxygène et qu'il s'est chargé d'acide
carbonique. Ce dernier gaz. ne peut ser-
vir à la respiration, un animal que l'on
y plonge ne tarde pas à mourir.

Aussi, lorsque, dans un espace clos,
on enferme des êtres vivants, l'air
change bientôt de nature, il se charge
d'acide carbonique, et devient irrespira-
ble.

L'ai' qui a traversé les poumons con-
tient en outre une certaine quantité de
vapeur d'eau, dont il est facile de cons-
tater la présence en expirart sur un corps
froid, qui en détermine la condensation.

Lavoisier démontra le premier les
analogies qui existent entre la combus-
tion du charbon e les phénomènes de
la respiration. Quand le charbon brûle
dans l'air, il absorbe, de l'oxygène, et
donne lieu à une production d'acide car-
bonique 4 dans la •espiration, le même
gaz prend naissance ; do"w les phénomè-
nes respiratoires sont des phénomènes
de combustion.

Lavoisier constata que la quantité
d'oxygène absorbée était remplacée par

une quantité n:oindre d'acide carboni.
que ; il en conclut que l'excès d'oxygène
s'était combiné avec de l'hydrogène pour
former de l'eau.

Ce célèbre chimiste pensait que la
combustion respiratoire avait lieu dans
les poumons. William Edwards démon-
tra que cette manière de voir était inad-
missible, puisque si l'on ploige, pendant
quelque temps, un animal dans de
l'azote, ledégagementd'acidecarbonique
continue toujours à se produire.

On reconnut alors que la combus-
tion respiratoire a lien dans l'itérieur
de tous les organes, et que, dans les
poumons, il se fait seulement un échange
entre les gaz du sang et ceux de l'air.

Le liqüide nourricier qui a servi à
l'entretien des tissus s'y clarge d'acide
carbonique, et revient aux poumons. Là,
il se produit de véritables phénomènes
d'osmose, à travers les parois minces et
perméables des vésicules pulmonaires,
entre les gaz de l'atmosphère et ceux que
le sang retient, soit à l'état de dissolu-
tion, soit à l'état de c.ombinaion. -L'acide
carbonique est exhalé, tandis que l'oxy-
gène est absorbé, -puis trauourté daus
l'intérieur du corps, où il sert à la com-
bustion, et là, se change en acide carbo-
nique.

.qMu.w. E:wAns,
Professeur au Muséum de l'avis.

-o-

Préceptes de poIItess

Dans les jardins publics et autres pro-
menades fréquentées, conservez toute la
gravité de la décence la plus rigoureuse.

Ne riez pas aux éclats, ne sautillez pas
en marchant, ne parlez pas de manière
à étre entendu des autres groupes de
promeneurs ; surtout ne vous avisez pas
de chanter.

Ne devancez pas la personne que vous
accompagnez à la promenade ; si elle
s'arrête pour examiner quelque chose,
arretez-vous· avec elle.

Si vous vous promenez avec deux per-
sonnes d'un rang plus élevé que le vôtre,
placez-vous à leur gauche.

Tout individu capable d'écrire une
lettre anonyme est un lâche et un in-
fame.

-- o-
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"MISE REMINI"
Paroles do M. l'abbé A. Gingras (Air inédit.-A. M.)

Leoroso

A- mne, pa- rents, qui pleurez sur ma tom-' be, Pri- cz pour

moi je m'en vais devant Dieu Il est uno heure où

le plus fortsue- comn- bc 1 Pri- cz, pri- er : mon cercueil est (le feu !

v '-..

-2-

Oh I l'insensé qui passe sur la terre

Comme un convive au milieu d'un festin t

Le juste Dieu, c'est un juge sévère :
Chantez, danses : vous brûlcrcz demain 1

--. 3-

Oh ! redoutez ce bralsnt Purgatoire I
Priez pour moi : pour vous moi je prirai.

Malgré ses feur, O prison ! qu'elle est noire !

De mes amis déjà suis-je oublié ?

-4-

Amis, parents, méditez ces reproches:

On nous oublie en ce sombre cachot !

Serait-il vni qu'evec le son des cloches

Mon souvenir va s'envoler bientôt ?
L'Ansi A. Gzxusu
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LIVRES D'ECOLES
apprOuýv,és.

LE'CUMMISMRES D'ECOLEý-
pLf o.Lirront se procurer chez touslîc~

libraircs du Qutebe. et dc.s autres %îlles d,
cette Pro, inca les livres suivants.
Taxef: niw LivRES en partie simple et en partie

double, par J. NlapolEon Lacasse, Prof
à l'Ecole normale-Lavai.

'Vost lu seul ouvrage do ce genre. forme
angislise et publié on franrais. L'enseigne-
ment de la Tenue les livres est obligatoire
pour toutes lps cecoles supérieures, soit mo-
dèles ou aca6lmiquus. - Prix $5 30 la dou-1
zaine.
GRALMMKxnn FIIANÇAISE de Lhîomond (élémentsi

et syntaxe revus et augmentés), par le
inni ;

PaoFEssimu DL, FitAsçÂ&is à l'Ecole normale.
Laval, l'auteur a donné dans cette gram-
mairti l'enseignement du français qu'il donne1
à ses C:ùe-maitrc5 et maitresses. aussi,
pour 5"uî' le même enseignement, s'est-on
emnpresse, d'adopter ce livre dans la plupart
le é coles élémientaires, auxquelles il est
spécialement destiné- Prix $1.50 la douzaine.
EXaRicicas OitTnlornApfiQiuEs sur les Elèments

et la syntaxe de la grammaire française
dp Lbomord, par le mêne.-Prix : $1.50
la douzaine.

Contime des Exercices orthographiques,
(syntaxe) par le titrne-Prix :30 ets.
chaque copie.

TR&zTÉ D'AÀxALY5E GRAMMATICALE, d'analyse
logique et de ponctuation,par le mêie.-
Prix : $2.7à la douzaine.

ALPIIÂDETr ou Syllabaire gradué, par MdM.
E. Juineau et N. Lacasse.

Ce, petit livre est aujourd'hui adopté dans
presque toutes les écoles do la Province de
Québec.JCes six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'Instruction Publique,sont gênéralement
adoptés dans les écoles communes de. la
Provzn-:e de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

pour les achats en gros, MM. les libraire£
devront s'adresser à

111[. Léger Brousseau,
Propriétaire du Cotrrier du Canada.

N. B.-Le soussigné profite de cette occa-
sion pour remercier ses anciens élèves (insti-
tuteurs ou institutricés, qui ont déjà intro-
duit ces livres dens leurs écoles, et aussi
pour engager les au~tres à suivr leurexemple.

c'eèst pour eux tous le moyen le plus sûr de
rendre facile et uniformel leu," useignement
(lu Français et de la Tenue des livres que
-l'adopter leS ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LACASSE.
jQuébec, 27janvier 1881.

]Instituteurs
AVJS-Nous publierons dans c ejotîr-

nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutricesâàraison
de 25 centins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
lutrices par les municipalités tcolaires
à raison de 50 ccntiiis pour deux inser-
Lionis.

.Avis important
Les personnes qui recevront le présent

numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière a se reudre compte de
t'importance de c-ctte publication, et de
['intérêt que chique instituteur peut y
trouver. Pour se déclarer' abonnées,
dans le cas où elles ne le seraient pas
léjà, il suffira quie ces personnes con-
set-vent co premier naîniéro ; les sui-
vants leur seront aclressèýs tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ËDITEUR-PROPRIÉTAIRIE

-]DU-
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